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L’île de Syllana







L’île de Syllana est aujourd’hui disparue. Personne ne sait exactement où elle se situait. Peut-être d’ailleurs n’a-t-elle jamais existé... Ou bien il y a si longtemps que les hommes en ont perdu le souvenir.

À l’époque de cette histoire, la Cité installée sur cette île abritait le palais des Princes syllanes et le temple dédié à la divinité protectrice de l’île. Son port était ouvert vers le commerce. Autour de la Citadelle s’étageaient les terres agricoles que les riches familles possédaient. Plus loin encore dans l’île subsistaient des petits hameaux où les hommes vivaient de pêche, d’élevage et de cultures. Leur existence était souvent rude, mais libre. Rassemblés en clans familiaux, ces paysans-pêcheurs n’avaient guère de contacts avec la Cité princière. Encore moins avec les lointaines puissances qui sillonnaient les mers.

Pourtant, ces populations n’allaient pas tarder à être inquiétées par les riches familles de Syllana, bien décidées à les asservir, en s’emparant de leurs terres pour profiter de leurs cultures. Car au sein même de la Cité grondait le sourd présage d’un danger. 

C’est à l’aube de cette terrible menace que débute ce récit.








Les personnages





Dans le hameau d’Astrana:


	Narouk: jeune garçon de 13 ans.

	Thalia: sa sœur, 11 ans.

	Kamal: leur grand-père, chef du clan.

	Ralad: le père de Thalia et Narouk.

	Louna: la mère de Thalia et Narouk.

	Baram: l’oncle de Thalia et Narouk, jeune navigateur.



Dans la Cité princière de Syllana:


	Soèn: le Prince de Syllana.

	Ida: son fils.

	Antéa: sa femme.

	Daméas: son vieux serviteur.

	Milvus: son cousin et ami d’enfance.

	Aurel: son autre ami d’enfance.

	Loukas: le petit-fils de Daméas, 13 ans.

	Myla: la fille de Daméas, mère de Loukas.

	Agathe: la sœur d’Antéa.



Les membres du Conseil des cinq Juges:


	Timaé: le maître du Conseil qui gouverne Syllana.

	Tarek, Cassandre, Naël, et Marci: les autres Juges.








La vision de Soèn







Soèn sentait la vie le quitter. Il avait perdu beaucoup de sang et n’avait plus la force de lutter. Près de lui, il entendait la voix du vieux Daméas, son fidèle serviteur:

—Tiens bon, maître! Je vais chercher du secours... Je vais revenir... Aie confiance...

Soèn leva faiblement la main, comme pour arrêter le flot de ces vaines paroles.

—Non, fit-il dans un souffle. Reste là... Écoute... Promets-moi de faire ce que je te demande et de n’en parler à personne...

—Maître, tu es robuste, ne t’inquiète pas, tu survivras! 

Mais Daméas lui-même n’y croyait plus. Le poignard avait profondément pénétré dans le dos du jeune Prince. Ses forces l’avaient abandonné. Les larmes aux yeux, le vieil homme prit la main de Soèn dans la sienne et la serra.

—Promets, lui répéta le mourant.

—Je te donne ma parole, Prince Soèn.

Le blessé posa ses étranges yeux d’un vert très pâle sur la silhouette accroupie près de lui. Peut-être restait-il encore une chance de sauver Ida, et de déjouer le terrible complot qu’il avait pressenti sans parvenir à l’éviter. 

La vision avait commencé à le hanter plusieurs mois auparavant. Il avait conscience que le monde des Esprits lui envoyait un avertissement. Mais comment le déchiffrer?

Soèn, comme toute la lignée des Princes syllanes, avait le don de recevoir les prémonitions venues de l’au-delà. Des images qu’il était seul à voir, lui avait expliqué son père autrefois:

—La Lumière, lui avait-il dit... C’est comme un troisième œil qui n’appartient qu’à nous. Le symbole de notre famille est un lézard à ocelles,{1} car lui aussi possède ce troisième œil qui lui sert à capter la lumière. Mais vois-tu, Soèn, ce pouvoir est une grande responsabilité. Peut-être même une malédiction. Il te tourmentera durant toute ta vie.

—Pourquoi? avait questionné l’enfant qu’il était alors.

—Le message que nous adressent les Esprits n’est pas toujours facile à comprendre. Mais tu dois l’entendre: la paix de notre Cité, et de toute l’île, est à ce prix. Sois attentif et vigilant. La volonté de conquêtes et la cruauté des hommes sont sans limites. Tu seras Prince de Syllana et ton devoir sera de préserver la paix et l’harmonie de cette terre, et de ceux qui la peuplent. Ne l’oublie jamais.

Hélas, son père avait quitté ce monde trop tôt, le laissant seul avec cette Lumière qu’il avait eu tant de mal à comprendre. 

Les images de la vision se bousculaient dans son esprit délirant: le lézard... le poignard... le sang... Aujourd’hui seulement, il comprenait. Mais il était trop tard.

—Écoute, répéta-t-il faiblement.

Et Daméas écouta. 





La décision de Daméas




Douze années s’étaient écoulées depuis le jour terrible où Daméas avait recueilli le dernier souffle de son maître. Et il ne s’était pas passé une seule journée sans que l’image du poignard meurtrier ne revînt hanter son esprit. 

Il avait tenu sa promesse. Il avait exécuté les ordres de Soèn et avait gardé le secret. Mais plus jamais il n’avait connu la paix. 

Dans son discours obscur et fiévreux, le jeune Prince blessé lui avait confié l’existence d’un complot qui visait à s’emparer du pouvoir et à engager la Cité de Syllana dans une guerre de conquête qui apporterait la souffrance et la misère à son peuple. Et qui aboutirait à l’effondrement de leur monde. Ceux qui poursuivaient ce but étaient avides de pouvoir et de richesse, hélas ils étaient aussi sans pitié et ne se souciaient pas du bien-être des hommes. Ils avaient éliminé Soèn, mais ils ne s’arrêteraient pas là: pour que la lignée princière soit éteinte définitivement, ils assassineraient aussi Ida, son jeune fils qui n’était encore qu’un bébé. Ce n’était plus qu’une question de jours ou de semaines, peut-être de mois, mais c’était écrit: la vision le lui avait révélé.

Pour sauver Ida, il n’y avait qu’un moyen: l’éloigner de la Cité princière. L’enlever. Le cacher. Ne jamais révéler à quiconque son repère. Bien plus tard, il saurait revenir et accomplir son devoir. Car lui aussi posséderait la Lumière... le troisième œil des Princes syllanes. 

Aujourd’hui, douze ans plus tard, Daméas ne savait que penser de cette prophétie. Tourmenté par ses souvenirs, il repassait les évènements dans sa mémoire.

Dans les semaines qui avaient suivi la mort de Soèn, son épouse Antéa s’était emmurée dans son chagrin. Ses parents, sa sœur Agathe, et les meilleurs amis du Prince décédé, Milvus et Aurel, l’avaient entourée de leur affection, pourtant elle semblait avoir perdu toute joie de vivre. Peut-être aurait-elle pu surmonter sa peine avec le temps, mais une autre épreuve allait l’anéantir: la disparition de son fils, Ida, quelques mois après le meurtre de Soèn. 

Daméas avait organisé l’enlèvement de l’enfant dans le plus grand secret, conformément aux instructions de son maître. Seule sa propre fille Myla était dans la confidence, car elle était la nourrice d’Ida qu’elle ne quittait jamais des yeux. Sans elle, il n’aurait pas pu réussir. 

Myla, par la suite, en avait voulu à son père. Accusée de négligence pour avoir laissé Ida sans surveillance, elle avait été chassée du palais princier et avait traversé bien des épreuves. 

Daméas soupira. Ses pensées l’obsédaient. Il était vieux et malade, il n’en avait plus pour longtemps à vivre. Avait-il tort de vouloir libérer sa conscience? Devait-il emporter tous ses secrets dans la tombe? 

En enlevant Ida, Daméas avait fait le malheur de sa jeune mère, la Princesse Antéa, qui avait délaissé les affaires de la Cité. Devenue l’ombre d’elle-même, elle se désintéressait de Syllana, et les riches marchands profitaient de l’aubaine pour exercer leur joug et exploiter la misère du peuple. Ils allaient jusqu’à prêter des sommes aux plus démunis qui ne pouvaient jamais rembourser leurs dettes. Contraints de céder leurs terres ou réduits à l’esclavage, de nombreux paysans versaient alors la plus grande partie de leurs récoltes aux plus riches et parvenaient à peine à nourrir leurs familles. Syllana devenait peu à peu une société où l’abondance et le luxe des uns côtoyaient la misère et l’asservissement des autres. 

Daméas lui-même était pauvre, il avait du mal à survivre, sa fille Myla s’épuisait à la tâche, et elle avait placé très tôt le petit Loukas dans des ateliers où il était traité comme un esclave. 

Si Ida était toujours vivant aujourd’hui, il avait l’âge de son petit-fils, Loukas. Les deux bébés avaient été élevés ensemble au palais par Myla, avant que le drame ne remît tout en question. À treize ans, le jeune Prince entrait dans l’adolescence. Pour Daméas, il était temps qu’il reprenne sa place au sein de la Cité. Avait-il reçu la Lumière? Savait-il déjà qu’une mission l’attendait?

Daméas ignorait tout de l’endroit où se trouvait l’enfant désormais. Le jour de son enlèvement, il l’avait emmené dans la pauvre barque de son frère en qui il avait toute confiance. C’était une petite embarcation à voile et à rames, qu’utilisaient les pêcheurs de sa famille, mais qui n’affrontait jamais la haute mer. Il leur fallait donc suivre les rivages de l’île, sans trop s’éloigner des côtes. Ils avaient quitté la Cité vers l’ouest. Daméas savait que là-bas se trouvaient de nombreuses criques où s’étaient établis depuis toujours des hommes qui vivaient de la pêche, de l’élevage des moutons et des chèvres, et de suffisamment de cultures de blé, de millet, de fèves et de pois pour n’avoir aucun besoin de se rendre dans la Cité princière. Éloignés de la civilisation syllane et de son palais, ils avaient peu de chances d’avoir entendu parler de la disparition du jeune Prince Ida. 

Les deux frères avaient ainsi longé la côte, en prenant soin du jeune Ida. Daméas savait que personne ne le soupçonnerait: Soèn ne l’avait gardé à son service que par affection, et depuis la mort du Prince le vieux serviteur n’intéressait plus personne. Il ne mettait plus les pieds au palais, et préparait son projet dans la solitude de sa pauvre masure. Une fois l’enfant disparu, le palais entier serait en émoi, tout le monde serait suspecté, mais personne ne songerait à lui. 

Tout s’était passé comme prévu. Il avait laissé l’enfant endormi dans le creux d’un rocher, dans une crique déserte où les pêcheurs allaient bientôt rentrer et amarrer leurs bateaux. L’un d’eux trouverait Ida. Qu’en ferait-il alors? 

Daméas avait enveloppé le lézard d’or des Princes syllanes que Soèn lui avait confié avant de mourir, et l’avait placé près du petit garçon. «Puisse-t-il te protéger, Ida» avait-il songé. 

Puis il était parti sans se retourner, et son frère l’avait ramené au port sans poser de questions. 

Après douze ans de secrets, sa décision était prise: il allait révéler la vérité avant de quitter le monde des vivants.

Le temps était loin désormais où la vision était apparue à Soèn. Un message des Esprits l’avait prévenu qu’il serait victime d’un attentat, et le poignard qui lui avait ôté la vie était la preuve que la prémonition était exacte. Mais son fils était-il lui aussi visé? Alors qu’il luttait contre la mort, Soèn avait avoué ne rien savoir de
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